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BDMUNDSTON, № B. 26 OCTOBRE 1916

G.-E. DION, Administrateur.

Notre Part des
Honneurs Publiques

<7 empêché par sotfîge de préetier Nos aînés ont déjà su voue dire que 
cette cérémonie longue et fsftigoàn »i le feu a détruit l'œuvre matériel- 
te. Tone les membres du clergédu le que vous aviez édifiée, du moins 
diocèse, non retenus pit les deràlrs le frnitde dix-huit années de labeur 
do leur charge se sont fait un fie demeure. Laisses nous vous en a ,so- 

_ . voir de répondre à l'invitation des rtr à notre tour. R R p p
Brnnswi V / °PP°rtutl pour noos, Acadiens du Nouveau Pères Endistes, et an delà de 30 collège du S. C. reste présent 4 nos 
, < ..° ’ Л аІГЄ ^a °lr uoa titres à une part plus juste, Prêtres précédaient l’Evêque pen cœurs et les heureuses années qu’il

- -dire plus grande, dans la distribution des honneurs dant l’accomplissement des foOc nous rappelle nous feront toujours 
publiques. Notts taire Serait faiblesse coupable, car bous liona liturgiques. La bénédiction aimer et chérir son souvenir. Ce ne 
fournirions au* autres nationalités utl prétexte pour nous ,,chevëe-une Mee»e solennell • ajfté 
iguorer. Notre devoir est d'être toujours sur la brèche, prêts Г ÏT W* v‘ 8 ’s'<
â combattre Mut la reveticlieâtioti de tics droits, et de jamais W Sormaî,'y °"
nous décourager n r nin 11'ér.li „ „ j . ; - ré de Rogersvilla. comme Diacre,us décourager quelqu echec que nous subissions. et du Rev Père A. Trudel curéL

L,e siege Senatorial u'occupait M. Costigan nous appar- Lamec, comme sous- Diacre, le Rev 
tient. Ceux-là même q sont le plus acharnés à nous le ra- pêre Boucher, curé de Dalhouàie, 
vir le savent bien. Mais dans leur désir de tout accaparer ils a ."dressé aux enfants une éioqusn 
ferment leurs cœurs à tout sentiment de générosité et leurs le et tonch,inte allocation 
eerveau* à tout esprit de j ustice. S’ils obtiennent ce poste, 
lis nous e Voient. Nous ne saurions exprimer la chose en" 
ternes plus polis, Ceux d’entre nous qui jouissent de quel- 
qu influence auprès de nos gouvernants feraient preuve d'une 
lâcheté inqualifiable s’ils ne faisaient tous les efforts possibles 
pour faire nommer un des nôtres. Et s’ils appuyaient un 
candidat de cette autre nationalité iSs se feraient des compli­
ces de ces accapareurs des droits dès autres et ils mériteraient 
J ostracisme de la part de la nationalité acadienne. Mais nous 
avons presque la conviction qu’il ne se trouvera par de traî­
tres cheü-uotifl.

Faut-il

1 mA C THIBAULT
MARCHAND DE MEUBLES

Assortiment complet 
Edmundston,

CARTES D'AFFAIRES
Cuier Postal "S" Tél. *4,

MAX. O. CORMIER

N. B

шшшт

ЩмйШШN. В

Carier Postal, 8
JOHN J. DAIGLE

MARDHAND GENERA»,

Téléphone BgAvocat, Notaire Public 
Edmundston,

Edmundston, N. В
OR Z. VEZINA

J. A. DAICLE Bx-tiève des Hôpitaux de Paria.
—Médecin spécialiste— 

de l’Hôpital de Fraaertille 
Spécialité : 

oreilles, nez, gorge.
Bureau : 151 rue Lafontaine

•smt pas seulement les mors de 
pierre qui constituent un cohège 
c’est aussi et surtout l'éducation 
chrétienne, l’enseignement solide 
et pratique qui y sont donnés par 
des maîtres affectueux et dévoués 
Ce sont ces bons enseignements 
accompagnés de votre toute affec­
tueuse tendresses que nous n’ou 
Lierons jamais et pour lesquels nous 
vous vouons une éternelle recon­
naissance.

HOTBLLIKR
Andekson Si kino, 

une fois par semaine.
N Bі î

WM
Maladies des yeux.

■A nos abonnés-s Frœviue, P.y.
Tél. Kamonraska, N0. 325 
Tél. National 

Heures de Pureau :
Nous faisons “ SWuu appel à 

abonnés retardataires qui, 
Four la plupart, par simple 
négligence ne uous ont pas 
encore fait parvenir le petit 
montant de leurs redevances. 
Soyez bons et justes, ne nous 

» faites pas attendre. Ces-peti- 
tes sommes sont nos seules 
ressources d'existence, elles 
nous sont indispensables pour 
le maintien de notre œuvre. 
Pas plus que
pouvons vivre et faire vivre 
nos employés sans recevoir en 
temps opportun le salaire de 
notre travail. Encore une fois, 
c’est de la

nossur la
mission du piètre éducateur. Edu­
cateur lui-même et fondateur d'êne 
maison d'éducation à Dalhonsiej le 
Père Boucher parlait de l’abondàti- 
ce du cœur et n’a pas eu de peine 
à toucher et à convaincre son Jeu­
ne auditoiie. ï>

10 hrs à 11.30 lire 
2 hrs à 5 hrs p. m.

a. ш.

Soir : 7 à 8 P.M

Noos pouvions craindre an len­
demain de l’incendie que la sép 
tion fut definitive, car enfin, com­
ment se relever après des pertes 
aussi lourdes ? Votre dévouement, 
votre affection, R. R. P. P. 
fait oublier, si j’ose parler ainsi, 

propres intérêts. Après 
être préoccupés de nous faire terrai- 
ner notre année dans l'institu­
tion sœur de Chnrrh Point, 
avez résolu de inettreà notre dispo­
sition le Séminaire du B. J. Eudes 
destiné a d autres fins qui 
tenaient pourtant bien au eœnr.

Pères, nous comprenons vos sacri­
fices. Ils nous font apprécier, esti 
mer

Casier Postal 1Tél. 46
A M. SORMANY, M. D.

Médecin-Chirurgien
uni 8

Edmundston, N. B.A deux heures de I après midi, 
tous les élèves se trouvaient réunis 
dans la salle de récréation -des 

grands et an son d’un pas redoublé 
vigoureusement enlevé par la fân- 
fare, Mgr. et tous les invités pre­
naient les places qui leur avaient 
été réservées.

Un élève de philosophie, Félix 
Verret, s’est alors avancé et au nom 
de tOUS

Au Publicvous, nous uevous a

J informe le 4 '>lic que je repré­
sente la maisonvos vous

Gault Am Metal Co.pure négligence ; 
secouez la une fois par an, 
vous vous en trouverez bien. 
vous éviterez le désagrément 
de vous faire ramauder, et 
nous nous en trouverons bien 
mieux.

de 1 Ontario, manufacturier de 
Bardeau en acier 1 our couvertures 
de bâtisses et de Tôle pour finir 
l’extérieur et l’intérieur des mai-

4 cette occurrence rappeler aux autorités 
notre importance numérique ? Oui, car c’est notre arme le 
plus puissant. Nous formons près du tier de la population de 
la province et UU fait que nous devons faire 
remarquer ici c est que si la population acadienne ne s’e- 
tâit accrue, durant les deux dernières decades, «que dans les
mêmeN proportions que les autres éléments.la population . . . „ , „
totale de la province serait restée à peu près stationaire. Au 'T*/1 ° B _J Eud;8' n
heu d avoir perdu un représentant aux communes nous en u . • Є< N' B
aurions perdu deux, et notrTparTTu sutside fédéral au lieu ! Mo,18ei80ltur- BévérendsPèMaT* 
d’augmenter comme il l’a fait aurait diminué.

Ce sont là des faits qui méritent la coiisidéyatiou de 
gouvernements, et qui surtout devraient ouvrir les yeu 
auties nationalités qui nous entourent.

Mais malgré cette importance numérique quelle part 
avons-nous des honneurs qui découlent du gouvernement fé­
déral ? Un sénateur. Nous n 'avons pas de juges de la cour 
suprême ni des courts de comtés. Le fait que dans des cir­
constances semblables le gouvernement Laurier avait nommé 
un Irlandais “Sénateur Acadien” et un ovangiste comme 
juge des cours de comté on il aura dû nommer uu Acadien 
n excusera pas le gouvernement actuel d’agir de la même 
manière. Un gouvernement juste ne doit pas perpétuer les 
injustices commises par son prédécesseur.

Espérons donc que tous les Acadiens aideront dans la 
• mesure de ,leurs for«s à faire triompher notre cause dans 

cette occasion, et espérons aussi que le gouvernement et en 
particulier M. Hazen le représentant de 
l’ont dignement leur devoir.

encore enxx VOUS

J acheté aussi la laine que je 
paierai 42 cts la livre, lavée, et 32 
cts la livre, non lavée.

vous
ses camarades, mais plus 

particulièrement des anciens de 
Caraquet, я lu 1 adresse suivante. mJ OS. J. MA R TI T, 

St-,laques, M. B.A VENDRE 18-16davantage la profondeur de 
votre dévouement et de votre affec­
tion. Oserai-je dire que notre pré 
» ame ie$, à nous'Isa imerôtfX <tf> 

François Coppé dit quelque part Caraquet, est notre première répon 
combien il doit être cruel d être o 86 ’ Considérez là, 
bligé de quitter sa maison de fa nil- Prions, R R P. P., 
le, de vi-iter avec le regard de l’a­
dieu les cambres meublées de lits et 
de berceaux qui

A Eigle Lake, Me, une maison 
écurie et boulangerie sur la même 
rue, près du Couvent, de l'hôpital 
•t de l’égli *e. Très bonnes condi­
tions

S'adresser à
Mme PIERRF. SAUCIER 

WulI»grass Me,

IIW VICïOBlA HOTEL
Rue Victoria

і -nous vous en Chambres confortables. Ser­
vice de premier ordre. 

Salles d’échantillons à la dis 
position des voyageurs.

Mme IV. F. B OU RG ОГЖ 
b. tint,, udsloït, A B.

nos
comme une 

preuve de notre.' affection et de 
notre reconnaissance. BATHURST 
c’est encore ’ALMA MATER ; le 
lieu seul est changé ; ce sont les 
memes Peres les mêmes coutumes ; 
nous 1 avons compris et c’est ce que 
lions sommes venu chercher 

BAI HURST, c’est comme le 
disait dernièrement un dévoue 
bienfaiteur du collège, c’est le collé 
ge du S. C. ramené à

x aux 40-1 ni. p.

:nous rappellent la 
mort et la naissance de tant d’êtres 
chéris ; d’errer poui la dernière fois 
devant cette demeure qui fut les 
délices de tous ceux qui l’ont ha 
bitée. Ce doit être là, dit-il, un af­
freux chagrin.

Il y a quelques mois à peine, 
nous avons malheureusement
taté combien elles étaient grandes cen|ent«, à son enfance avec le T. 
en effet, les afflictions que cause une ^ ^ Le bastard comme Supérieur 
de ces douloureuses séparations. Rev. Pères, heureux que nous 

Nous avions une maison Je fa- 9omme9 d’occuper les places qui 
mille, une maison où nous avions vous 0°t coûté si cher, nous conti 
reçu les premières notions de notre nnerone è vous témoigner notre 
éducation, où sous le regard de su- reconnaissance par notre bon esprit, 
périenrs dévoués, nous avions ac notre entière soumission et surtout 
compli nos premiers pas dans la Par ^a m,9e en pratique de vos bons 
voie du devoir et de la vertu. Cette c°,,9cillea Notre ambition est d’être 
maison a été le témoin de nos pins ,|аш lu Séminaira-Uu R J. Eudes 
beaux jours, à elle se rattachent les Irait d union entre le premier 
souvenirs de notre enfance, aussi collè«« du S. C. et le second et de
nous était-elle bien chère. Tons sa tra"',mettle intactes à ceux qui Le Г. R P. Lebattard, Supérieur 
vent dans quelles circonstances le "mls suivront •»’» traditions de ,le la maison, s'est levé ensuite. En в д

collège du s C. nous a été ravi et *’A,ma Mater- Nous tâcherons,corn so" 1,010 et au 00,0 de la column- avocat, notuhe public 
des murs tombant en ruine son tout ,ne nos ai°ês dont vous avez le n““té, il a prié Mgr et tous les Bureau : Grand Falls
ce qui reste cfe notre Alma Mater. drmt dètre fie,N-de vous faire h on- membres du clergé du diocèse, d’ac- St-Léonard, tous les jeudis de eha 

Pardonnez-moi,Mgrd’exprimeren -neUr cn devenant comme eux, au cepter 1 expression de sa recvnnai- / que semaine,
un jour de fête comme celui-ci, des a0l tir de cette maison des hommes aancc " Si nous n’avons pas perdu Anderson Siding, le 15 de cbaqi-e 
pensées aussi tristes,mes eamarades de devoir et d honneur. counge après notre terrible épreu mo.s.

Juvéuistes, leurs anciens élèves et me renieraient, j’en suis sûr, si au- Meici à vous, Vénérés pasteurs ve’ a dit le Rev. Père c’est en gran 
les autres enfants que les Parents jourd’hni, parlant en leurnomj’étais dn diocèse venus en si grand nom |de Part,e> C^êce à la sympathie que 
voudraient bien leur confier. Il y tout au présent sans évoquer le sou- *>re P°ur témoigner votre estime et n0l,s °"t témoigné les confières du 

avait fort à faire pour préparer la venir dn passé. Nous n’avons pu as- VOtre afft'ction à nos bons maîtres, diocèse ! Mgr. O’Learcy a répondu 
rentrée pmsqve tout, absolument enter à la bénédiction deJunouvelle eollègc * ds nombreux amis ; d’une manière fort aimable et a 
tou t le mobilier du collège a été dé- maiaon sans éprouver de profondes voue êtes ses plus d voués et vous gracieusement accordé un congé 
truit par les flammes et que par émotions au souvenir de cette autre * *v*x montré aux jours d’épreuve. accue,Hi comme on le pense, par 
ailleurs, rien n’était prêt dans la maison, la nôtre, uni était si belle j ^on3e’8neU1'. nous sommes fiers d-s applaudissements bien nourris, 
maison J. Eudes. et qui n'est pins. Mes camarades i k°“S VO‘r Ргйзіі,вг aujourd'hui Mgr Dugal, Mgr. Vanily et le

Enfin, la rentrée a en lieu le ld m’en voudraient encore Je ne pas * béne’l‘ctlon de <* Séminaire; Rev. Père Oan vin invités a parler 

Septembre et elle a été beaucoup profiter de la circonstance qui nous *otnfré,cnce ici comme représen- eax élèves ont ,o mêler leurs ex­
plus nombreuse qu’on ne pouvait est offerte pour dire tout haut à “"V" eb*f d“ diocèse no“* dit eellents conseils de remarqn s pi- 
l’espérer. Presque tous les élèves nos Pères, devant vous Mer devant =°mblen VOU9 «PPîêciez les œuvres qnantes et ont fort interressé leurs 
du cours classique sont revends se tous ces Messieurs du clereé oui N'”8 “,io,,e "më enditeora-
mettre sous la direction de leurs nous entourent, le. sentiments qui ГТ °," ,WVai‘
anciens maîtres et beaucoup de nou se pressent depuis bientôt un an ^ 8 d"nS k cl,aPllle de
veaux ont demandé leur admission au fond de nosL-nr, Caraquet ; nous aurions été fiers

La bénédiction solennelle de U OnRRpT Ls aw нУ **'” "" С°ПЮ" d“ 
maison a été faite par sa Grand,m, i. • j *VOns re*' ШІа*’ noœ* «««nés des incendiés

ou-, s.iTet'zr.rL"1 r»

primant un désir que Votre Gran­
deur, je l’espère^nc trouvera 
indiscret

'
Ç
:

Nous avons vu en histoire natu­
relle que le coucou au lieu tie se 
f fir»* un ni«l s empare de celui des 
autres qu’il met à sa porto. Oh. 
nous avons été reçu ici à bras 
ouverts

Dr W. J. Daigle
DENTISTE

sétablra délimtiveuiei t à 
MAUAWaSKA

chez Regis Daigle depuis le U juin

>
?

ses commun- вcons
msis malgré nou^, 

sentons que nous jouons un peu le 
rôle du coucou et nous nous senti­
rions plus à l’aise si nous étions 
dans notre propre nid Donc, Mgr, 
tous ce matin, nous avons demandé 
au S. C. de faire luire le jour, e t 
sain tarder, où de nouveau le Chef 
du diocèse se trouvera au milieu de 

pour bénir cette fois, la pre­
mière pierre de la maison qui
LE COLLEGE DU SACRE 
COEUR.

rnone 34 B
PIO H. LAPORTE

Médecin-Chirurgien
Edmundston, N. B ;

J. A. CUT, M. D.
cette province, fe- Medecin-Uliirurgien

tEdmundston, N. B.
Gabriel.

Téléphone, 18nous__
J. A. rattiT Isera

Bénédietion du péminaife
da B. j. Eade^

Bathurst Ouest, N. B.

Médecin-Y étérinai re
Edmundston, N. B

A. M. CHAMBERLAND

l
■ -

Mercredi dernier a ou lieu" la bé­
nédiction solennelle de la maison 
érigée par les Endistes à Bathurst 
Ouest, N. B. Uet édifice dont les 
fandations ont- été commencées en 
Juin 1913, a été terminé à l’exté­
rieur, en Novembre 1914 ; depuis 
les travaux avaient été pratique 
ment interrompus à cause des d*iffi 
cultés crées par la guerre.

Ji’iûcenJieSdu collège de Cara- 
quet, au mois de décembre dernier, 
a décidé les Pères Eudistes à 
ptéter, auta*t que le permettraient 
les circonstances, l’aménagement 
de la maison. Afin de ne pas laisser 
tomber le collège du Sacré Cœur 
si inopinément désorganisé* et en 
attendant sa construction, les Pères 
résolurent de recevoir dans leur 
Séminaire, conjointement avecleurs

ШШЖшивN І. Cl
My Business

If a follow loves a girl. 
That’s his business 

If a girl loves a fellow. 
That’s her bu iness 

If they both love each other 
That's their b isiuess 

But—if they ïnai ry,
They need fife insurance— 

And that’s my b і si ness.

i lT
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La maison dn R J. Eudes est bé­
ni,. Puisse-t-elle produire mainte­
nant de beaux et bons fruits. Puis 
sent ses murs, selon l’expression 
de l’orateur à la Messe, rester tou­
jours debout

A. P. LlBBlB,
Manager.

Union Mutual lift lusurancj, Cn.
Résideuet : St. L ooard.N.B. 

Agency : Van But», Maine.
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“Ad multos annos”.
Un témoin.
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ALL ABOARD і M. A. GAGNON
4;

ip

/
У VMICHEL A. GAGNON, Upper Frenchville, Me, va orga­

niser un EVENEMENT qui créera le plus grand enthou­
siasme dans tout LE MADAWASKA .

1ІШ Л-

яsasm*ШіЩ!
ШкЬіі у. >ї Мж™ D’ECOULEMENT.

;
Vі

■

Яи* иа prendre etyar^e du -Stoel^ de /T^iç^l fl. (ja^poi?, ço/nposç
(l’Habillements, Robes, Manteaux, Chaussures, Butin à la verge, Cha­
peaux, Casques, Lingerie, Ferronnerie, Chiffonniers, Bureaux, Chaises

Couchettes, Matelats, Sommiers, Verreries, Etc,
qui sera distribué dans tous les foyers du Madawaska à des prix qui n'ont 
jamais été rivaliser dans l’histoire de l’AROOSTOOK.

OUVRE 
LUNDI

Le 80 OCT.
A 8 FIRS A. M.

I

■

;

«

/;

il OUVRE 
LUNDI 

Le 30 OCT.
A8 HRSA.M.

}I

<

і
. Sp 4

t д.

S!Habillements
pour Homines 

<ie S 15.00
lléiliiits 8.08

Corsages de
1.00 et 9.00 

pour

!. !i

1‘i ' !

і: і

U
49e.7r/./:

Pantalons bleus 
pour Homines 

de 9.50 pour I.69
Bas pour DainesDemandez toujours pour Iç,

Corset Warner de ■*
»,

G uni Rubbers de 
1 50 et 9.00 

79c.

Flanellette de 19c 
la verge pour 9 c.

:

:
pour t «

Corsets de 1.95

69c.
• Bas de couleur de 

35c. pour 19c. Rubans valant 25c. la verge I. Cravates pour Hommes valant 
Réduit 9c. la verge | 50c. Réduit a 19c. pour

І PRIMEMouchoirs blanc 
ourlés de 5c.

Mouchoirs pour 
liâmes de 5c. 

Réduits

i Uu set de ehambre (bureau avec miroir et lavoir) valant 
$25 00 sera donné gratis à tout aehetéur d’une piastre. A cet- 
vente sera donné un billet numéroté, donnant droit de

Vl x SCt (,Є chambre. Un acheteur de deux piastres aura deux billets et ainsi de suite. Le SAMFni 
Il Novembre a 9 heures du soir on fera le tirage e, l’heure,» gagnant anrâkt, de ehand.re gmti” ’

^^9Êèl

гшЛ 9сЛpour
le.

V,

Cette VENTE commencera LE 30 OCTOBRE 1 ai ft1

MICHEL A. GAGNON
• Upper жжаежснтіььж» Maim©.
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N LE WIAOAWASKAS л

AVIS Decisions judi­
ciaires concernant

les journauxVARIETESII
y % A l'avenir, le bureau de l’Immi- 

gratiou sera dans la bâtisse de M. 
Joe Guerrette, vis-à-vis du magasin 
de M. T. M. RICHARDS rue de 
la 1 ra verse.

AUX INTÉRESSÉS qui vou­
draient me voir à mon bureau, je 
serai à leur disposition de 8 à io 
heures A. M., et de 2 à 5 heures

a nu m TBMiscmiA L'ami vrai est une âme dane'la- 
quelle une autre s'épanche, se repo­
se et vit,.et dont elle sent comme 
siennes les peines et" les joies.

1. Toute personne qui retire ré­
gulièrement un journal du bureau 
de poste, qu’elle ait conscrit ou non. 
que ce journal soit adressé à son 
nom ou à celui d'un autre est res­
ponsable du paiement

2. Toute personne qui renvoie 
un journal est tenue de payer tous 
les arrérages qu’elle doit sur son 
abonnement, autrement, l’éditeur 
peut continuer à le lui envoyer jus­
qu’à ce qu’elle ait payé. Dans ce 
cas, l’abonné est t»uu de donner 
en outre, le prix de l’abonnement 
jusqu'au moment du paiement, 
qu’il ait retiré ou non le journal 
du bureau de poste.

3. Tout abonné peut être pour­
suivi pour abonnement dans le dis­
trict où le journal se publie, lors 
même qu’il demeurerait à des cen­
taines de lieues de cet endroit.

4. Les tribunaux ont décidé que 
le fait de retirer un journal au bu­
reau de poste, ou de changer de 
résidence et de laisser accumuler 
les numéros à l'ancienne adresse 
constitue une présomption et une 
preuve “prima facie’’, intention de 
fraude.
--L'Actùm Catholique.

Le Garage “Ford”Horaire depuis le 28 Août 1916 
Dép. Riv. du Loup 7.00 a. mU Express :

«Р"^ГаГп;?с.1.Г5рш

Le iode juin ce garage sera com­
plété et je serai eu mesure de four­
nir roue les morceux qui appartien­
nent à ce char. J'en ai en main pour 
une valeur de $300.00.

Nous faisons les réparations des 
chars “Ford” a ma résidence dé la 
me Victoria.

Mixte ; Résignés, quoique patients, bien 
dés auditeurs de sermon laissent 
passer l’onde sur leur tête, en atten­
dant la “vie éternelle” qui les déli­
vrera.

WilUK T. PRRRON, 
Inspecteur de l’Immigration.Bapreast

шЩШшщШЯШтшшшштШШтт
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Mixte :

Afft Riv. du Loup o.io p. m 
Service quotidien excepté les dimanche 

Correspondance à Bdmaadstoh jet 
«« le От. Рас. Ry. pour Woodstik 
Frédéric ton et St-Jean N. B., Houlton 
pree4u'?•!*' Caribou Fort Fairfield, Me 

„ Ht à Rivière du Loup avec tous 
trains express de l'Intercolonial Ry 

Pour plu# amples informations, 
pectus, etc. s’adresser A 

F. X. Bélanger, Agent général Passa­
gère et Fret.

A Vendre sUne des plus douces flatteries,; la 
seule peut-être qui inspire le ссфг 
et celle qttt Jamais ne fera rougir, 
consiste â laisser сплю à tins amis 
qu’ils nous sont indispensables jet 
que, sans eux, nous souffririons.Г DENIS M. MARTIN, 

Edmundston, N. B.
Je vendrai mon tie , dans le lac 

Baker, contenant une cinquantaine 
d’srpeuts de terre bien fuite et 60 
â 75 arpents en bois, venez la 
voir, cela volts surprendra ; 
bonne grange et maison, vous pot r- 
rez voir le foin, le grain at les pa­
tates et navets que j’ai récolté, un 
bon chemin et ferry pour y aller.

Je vendrai aussi ma résidence à 
un mille de l'ile contenant magasin, 
bonne daVe à la grandi Ur,. résiden­
ce privée, tout lien fini, eau et 
fournaise.

Aussi une bonne étable avec shed 
grainerie etc.

Je vendrai aussi au pied du Lac 
près Je l’église voisin de l’école 
Une terre à ia profondeur sur 4 ar­
pents et 4 perches de large où je 
réside actuellement 

Aussi à Baker Brook, un lot, 56x 
112 avec bâtisses en face de F. X. 
Cyr, cause de vente, incapable de 
travailler et pour payer mes dettes.

D. Z DAIOI.E, 
Lac Baker, N. R

pros

%une
t

BUANDERIE Le mariage de pure raison no 
vaut rien, et celui de pure sympa­
thie ne vaut pas davantage. L'union 
des deux éléments est indispensable 
pour que les époux puissent espérer 
un bonheur durable et compter silr 
l'appui mutuel dont ils ont besoin.

La tendresse de l’épouse pour son 
inari doit être nuancée de respect et 
de soumission.

L'humilité, l'obscurité de la naijr 

sance, fait ressortir et accroît le mé 
rite d’un grand homme.

Si nous n’avions point de défauts, 
nous ne prendrions pas tant <je

_ * j

iff. ІіJ informe les Dames et Messieurs 
qu’à partir du 13 mai je recevrai 
tout habit ou fobe que je nettoye- 
rai et presserai de façon à ce que 
tout le public soit satisfait 
Ouvrage Garanti. Prix modérés.

• Harry Fong,
Edmundston.

Щ
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1la- A VENDRE
!A Eagle Lake, Me, une maison 

écurie et boulangerie sur la même 
rue, près du Couvent, de l’hôpital 
et de l'église. Très bonnes condi­
tions

S’adresser à
Mme PIERRE SAUCIER 

Wallagrass Me,

es. plaisir à en remarquer dans les au­
tres.

Celui dont le cœur n'a pas sont 
fert croit difficilement au mal d’ao-40 1 m. p.
tiuiont

miSDI VEMTE chez
? IM 
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Qui Цодсега le 23 OCTOBRE au 15 ШЩЩ P
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!•SiropI#e temps de notre vente annuelle est arrivée. Nous serons heureux de voir nos clients et beau­
coup d autres personnes qui en voyant nos bas prix et en étant très bien servis continueront à nous 
etteOuiagei*. Nous ferons tout pour donner satisfaction à to js les gens qui viendront à mon magasin

i:GOUDRON

fit-DE COUDRON ET 
D’HUILE DE FOIE DE MORUE DE; tmSyr-:p_of Tar

C00UYUI «LTout sera vendu «, васЗґШое. VOICI QUELQUES PRIX

Mathieu —5r.rGimgarn de 15c.
“ “ I2C.

Dock de 15c.
Cachemire de coton de t8c.
Percale de 15c.
Flaualette à costinie de 18c.

grise bleu barré 
Coton jaune, la verge

largeur 38 pouces et percale 38 pouces

Etoffeji robe de $1.25 
“ de $1.00 

de 95c. 
de 55c.

Є pour Ine.
IOC.,
13c.
14c.
I2C.

15c. 
9c. ioc. lac. 
9c. IOC. I2C.

pour 90c.

/
I CIE. J. L MATHIEU, Prop, 
m Fabricant aussi les Poudras Nervineл de Mathieu, le meilleur 

remède contre les maux de tête, la Névralgie et les Rhumes Fiévreux.

Soc.

O <<

casse la toux5°e-
_ „ . 45C-
Sweaters pour Hommes, tout laine, et corps de 

chemises blanc et gris vendu à 20% de reduc­
tion.

Vous savez que la hausse du marché augmente 
toujours, à vous de venir en foule, vous épar­
gnerez vos piastres, soyez en certains.

18c. Gros flacons,—En Dente partout.
SHERBROOKE P. Q.

mes ï
TELEPHONE 5-42 Çl;ez -

;

J. W. HALL, Edmundston, N. B.Nous avons aussi un assortiment complet de Pardes­
sus avec collet en fourrures, pour Hommes, Collets pour 
Dames, très jolis et nouveaux, vendus à très bas prix.

Habits, Chapeaux pour Hommes et Garçons, C a peaux 
doublés en mouton, Makinnws, Chaussures en feutre, en 

% cuir, pour Hommes, Femmes et Enfants, Vaiselle, jolies 
cruches, Tapisseries, tout sera vendu à 35% de réduction

Vous trouverez les marchandises suivantes 
aux pliis bas prix du marché.

BOIS A FINIR 
BOIS A FINIR
BOIS A PLANCHER (EN MERISIER)
BOIS A PLANCHER (EN EPINETTE)
CLAPBORDS 
MOULURES 
PORTES

CIMENT. CHAUX, BRIGUE ROUGE, BRIQUE BLANCHE. 
TERRE A FEU, GOUDRON (COAL TAR) EN QUART, 

HUILE A CYLINDRE ET GAZOL1NE

Aussi j’ai toujours un bel assortiment de 96s?*
VOITURES, HARNAIS de VOITURES D’OUVRAGE, 
et si vous avez besoin d’un JEUNE CHEVAL ou d'une 
BONNE JUMENT (toujours garanti) chez HALL est 
la place de l’acheter. J’en ai toujours en mains.

J'ai toujours en stock un assortiment d’ENGRAIS, 
AVOINE, (deux chars en chemin)BLE D'INDE rond et 
cassé, MOULEES de toutes sortes. J'achète et je vends
le foin au char.

Si voua avez besoin d’aucune chose qui n’est pas sut oette liste té- 
téphom-z-шоі et si je ne l'ai pas je pourrai peut-être vous l’avoir, satis­
faction garantie. *

Mon charbon dûr est en, chemin, donnez vos comman­
des d'avance pour être certain, car la situation des mines est 
bien incertaine. Achetez votre charbon du marchand de 
charbon ; celui sur lequel vous pouvez compter en tont temps 
pour votre approvisionnement.

Idc
(EN EPINETTE) 
(EN HARD PINE)Ос. :
(EN EPINETTE)
(HARD PINE ET EPINETTE)

.

85
>9c. *.

GROCERIE qui sera vendue à très bas prix, à vous de venir tous en 'foule, les premiers 
auront le pins beau choix. Venez faire une visite et vous serez surpris de voir nos bas prix et 
nous donnerons en plus UN CADRE GRATIS .à toute personne ayant acheté pour $20.00 Y

►ur

PlÉiШІ1
c.

]Фои^1іе% là plàde ці là dàte 23 Odt.
CHEZ

le. * " v.
DI,

:

S.

АНТОНЕ DIVIOLS I

Notre-Dame du Lac, P. Q.Près de la 
Stationm . ■
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Aux Fumeurs de 
Tabac Canadien
Vous qui avez de la difficulté à 

vous procurer les qualités de tabac 
que vous désirez, vous pouvez 
maintenant le faire en ^achetant di­
rect de nous. Nous vous le ven­
drons aux prix du gros.

Nos tabacs sont garantis de pre­
mière qualité.

Ecrivez poir nos listes de prix. 
.Adresse : 3302 rue St-Hubert,

2ème Plancher, » 
(Montréal, Canada.
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LB MADAWASKA 1;

LE MADAWASKA”
Journal Hebdomadaire >: EDMUNDSTON, N. В.

Lie Grosse sortit froidement son revolver et 
fit feu à bout pourtant. Le gosse 
bondit avec l’àgilité d’un félin et 
évita le coup, _puis sans attendre, 
se rua, tête baissée, sur le Prussien 
qui, surpris parla violence du choc 
qu'il reçut eu ,p!elii6 poitrine, dé­
crivit un vaste trajectoire et alla 
se briser le crâne sur le trottoir.

Le gosse eut à peine le temps de 
se resaisir, qu’un ublan, qui avait 
suivi la scène de loin, s’avança 
sournoisement et lui transperça le 
corps d’tib violent fcoüp de sabre.

La blessure était mortelle, mais 
Georges Dutheuil était énergique ; 
il se souleva un peu, puis crachant 
un flot de Sittig à là face de 
Üssâssin, cria dans un suprême dé­
goût : “Sale Boche 1"

Le gosse avait fait son devoir, 
tout son devoir. Ne pouvant le 
laire comme ses aînés, sur le champ 
de bataille, 11 l'avait fait tout de 
même à sa façon. Elevé dans nos 
saines traditions, instruit éotivfcnâ" 
bleiflent, il eût fait un soldat su­
perbe, un homme de grand cœur, 
un esprit fin comme tous ceux de 
sa race qui offrent encore à l’enne 
mi héréditaire lé féinpart de leurs 
pditrines admirables.

L,e pauvre gosse n’avait fait qu’­
un héros obscur, mais il était mort 
pour la France I

Pierre P. J. RICHARD, 
—“La Crois."

*n Il avait tj ans et s’appelait 
Georges Dutheuil. /

On l’appelait le gosse vraisem- 
S1.50 blablement en raison de sa petite 
0.75 taille; celle ci était cependant coin - 

pensée par une force et une agilité 
peu communes à son âge.

Sa mère était morte eu le met­
tant au monde, et, de ce fait, il n’a­
vait jamais connu cette sollicitude, 
cette tendresse maternelle dont on 
se souvient toute la vie, A peine ac­
cordait-il un souvenir à sa nourrice 
chez laquelle son père le confia 
plusieurs années. Il passa son en­
fance dans les appartements tibs 
curs d'une vieille maison dans un 
des faubourgs de Lille. Son père 
était mineur.

Ce pauvre gosse, au lieu de fré­
quenter régulièrement l'école du 
quartier, restait au logis pour pré­
parer tant bien que mal, .plutôt 
mal que bien, la nourriture journa­
lière.

PlüsdLine fois il dépensa la mai­
gre somme que le père lui laissait 
pour l’achat des victuailles, en ci­
garettes et eu pâtisseries de toutes 
sortes. Lorsqu'il S’ennuyait à la 
maison, il descendait quatre à qua­
tre l'escalier nauséabond de 
cinquième étage et il allait rôder 
avec des garnements de son âge 
auprès des stations de tratoWaÿs 
et des salles de spectacles, guettant 
ça et là, un pourboire ou, au besoin 
commettant un larcin. Quand son 
père rentrait, le plus souvent dans 
nn état d'ivteSsê, après avoir absor­
bé maintes vertes, c’étaient des 
coups qui pleuvaieut sur l’échine 
du pauvre gosse qui les supportait 
avec un stoïcisme touchant.

Il fut mis en apprentissage, mais 
H apprenait plus facilement l’argot 
des faubourgs que sdn métier. C’é­
tait Une tête, comme l’on dit dans 
le language populaire.
Cependant, il avait un bon dœur, 
mais livré entièrement à lui-même 
et à toutes les tentations depuis 
plus tendre jeunesse, il eût fallu 
une direction morale que son ivro­
gne de père était incapable de lui 
donner. Evidemment, pas de .reli­
gion.

La mère était chrétienne. Son 
père qui aurait fait un bon chef de 
famille sous l’influence d’une épou­
se modèle se laissa aller, peu à peu, 
à l'intempérance et oubliait au fond 
du verre ses plus élémentaires de 
voire.

Dans la chambre, aurtessus du 
lit où la mère avait rendu le der­
nier soupir, il y avait bien nue 
gravure, surmontée d'un buis bénit 
représentant la sainte Famille, 
mais le père traitait cela de “bêti­
se”. Malgré tout, cette image jau­
nie, sans valeur artistique, était 
respectée en souvenir de la morte.

Au moment de la déclaration de 
guerre de l’Allemagne à la France, 
le gosse, plus garnement que ja­
mais, se disposait avec quelques 
galopins de son âge, à partir pour 
l'étranger, le cerveau hanté par 
histoires policières qu'il dévorait 
dans des brochures à bon marché.

La mobilisation vint à point 
pour satisfaire ses goûts d’aventu­
res ; une fièvre patriotique secoua 
toute la mâle jeunesse de France 
jusque dans les entrailles. Trop 
jeune pour s’enrôler, il suivit un 
régiment d'infanterie qu: partait 
an secours des Belges.

Neanmoins, il fit part à son pè 
re de sa détermination. Celui-ci, 
devant rejoindre le lendemain un 
régiment de génie,—depuis, on dit 
qu’il mourut d’une congestion le 
matin du départ,—ne fit aucune 
opposition.

Le gosse vit donc la retraite de 
Charleroi, puis revint à Lille, où- 
il fut surpris par l’occupation alle­
mande.

f AMF D’ABONNEMENTS - - Payable strictement d’avance
ETRANGER
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TARIF DES ANNONCES
Annonces légales, première insertion, la ligne .. *...........................................io cta

“ " par insertion subséquente, la ligne.................................. 5 cts
Annonces, (A vendre ou à louer) ne dépassant pas 10 lignes, 1ère insertion.. 50 cts

par insertion subséquente... .35 cts
Avis de naissances, mariages et décès.................................: ...........................25 cts

derniers publiés gratuitement pour les abonnés 
/ РеїНмішnonces, offre et demandes d’emploi, perdu, trouvé, etc,

par chaque insertion... .25 cts

' І

Tarif spécial pour annonces à long terme.
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Le 20 dernier courant, à l‘occa­

sion de leur arrivée comme résident 
et de l’anniversaire de Madame Dr 
P. C. Laporte, quelques dames e* 
Messieurs du village organisaient 
une “Surprime Party” en son hon­
neur. Il y avait ceitaineuient pas 
plus bel occasion d’aller faire 
naisance du nouveau Médecin et 
sa dame et leur souhaiter la “Bien­
venue” parmi nous. Les personnes 
présentes étaient le Rév. curé Lain 
bert, Messieurs et Madames Jos.B. 
Levesque, Théo. Paillard, Denis. 
Ptourde, Jos. A. Long, Thomas Le­
vesque, Antoine Soucy, Mesdames 
Isidore Albert, Jos. C. Levesque, 
Jos Soucy, Dr Willie Cyr, de Fort 
Kent, Dr L. J. Violette, de St-Léo- 
nard, ainsi que Mademoiselle Ri 
chard. Après présentation d’une jo 
lie lampe électrique sur pied de 
bronze M. et Mde Laporte, qui sa­
vent faire les choses eu grand et 
sans cérémonie nous donnèrent 
partie de "charlemague" à la carte 
s il vous plait. M. Jos. B. Levesque, 
gagnait par le ier prix une jo'ie 
cravate eu soie ; Madame Jos. A. 
Long, un mouchoir de toile fine 
brodé de soie rose, Madame Denis 
Plourde, gagna le prix de 
lation dont je tais le nom de l'article 
et enfin M. le curé Lambert, 
a 1 abri du froid, cet hiver s’il peut 
réussir à s’adtopter à son prix de 
consolation.

Le Docteur sut uous faire rire par 
ses ”bounes”histoires surtout M.J. 
B. Levesque, qui “ne rît jamais”. 
Après un délicieux “réveillon” de 
gateaux etc, suivit de chaut et de 
musique, Monsieur le Docteur dans 
un très court discours sut nous dire 
combien il lui faisait un plaisir de 
rencontrer les Dames et Messieurs 
de Clair et les remercier de la bien­
veillante accueil dent il venait de 
lui faire ainsi qu’à sa dame.

Minuit sonnait quand les visi­
teurs décidèrent de se sépaier et 
tous, dans le chant du bonsoir tra­
ditionnel emportaient 
l’estime de leur hôte.

Ce n est pas une chose nouvelle 
que 1 hôpital de Clairs puisqu’elle 

4 mois d’existence, seulement 
il vient de naître je 

bien en dire un mot. Tout le mon­
de est content de cet innovation 
et par les résultats obtenus ; les 
médecins de cette institution 
enchantés de leurs succès.

M. le curé Lambert vient de dé­
cider la réorganisation du chœur 
de chant, on a déjà commencé et 
tout semble aller 
roulettes.

Mde Josephel Cornb, de Baker 
Brook et Mile Noël Ouellette de 
Caron Brook étaient en ville cette 
semaine, en visite chez des parents 
et amies.

]

■j

M. .Tos Hach-y, île Bigar Bridge, 
N. B. était de passage dans Edmund- 
stem au commencement de la se­
maine.

con-

i
M. et Mde Felix Martin de Alber- 

tine étaient de passage dans notre 
ville cette semaine.

—O—

Le docteur Z. Vezina de Frase r- 
ville était de passage dans notre 
ville au commencement de la se-» 
inaine.

■>:фson
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Vers le /7)arïa<£e
Defaut habituel de preparation

La vocation religieuse est le pri­
vilège d’un petit nombre j la plu 
paît sont destinés au mariage.

“Il n'est pas bon qite l’hdmme 
soit sBül”, dit le Seigneur à l’origi­
ne du monde : "faisons lui une aide 
semblable à lui”.

Et lorsque la femme est créée 
Dieu Insiste і L’httmme quittera 
son père et sa mère pOnr s’attacher 
à son épouse, et à eui deux, ils 
feront un.”

Jésus, rappelant les paroles de la 
Genèse les confirme par celles-ci • 
'Ce que Dieu a uni que l’homme 
ne le sépare pas.”

Il élevait ainsi à la dignité de 
sacrement l'union de l’homme et de 
la femme, pour 'la vie і union île 
deux êtres, faisant doneorder leur 
affection, leurs pensées, leurs efforts, 
en vue de la possession du bonheur 
en ce monde et en l’autre.

Pour réiliser cet idéal, il importe 
que le mari et la femme se préoccu­
pent de longue date de l’éventuel і 
té du mariage ; qu'ils s’y préparent 
par la réfl-xion, par 1 'etude de 
leurs communs devoirs, par toute 
une éducation spéciale, puisqu’il 
s’agit d’un des actes les plus impor­
tants de l’eXistunce, d'où dépendra 
le bonheur des conjoints et celui de 
leurs enfants.

Or, on fait, contrairement à la 
saine logique, le mariage est l’acte 
auquel les futurs inturressé* se 
préparent le moins, et au sujet du­
quel les parents se soucient le 
moins d'instruire la jeune fille ou 
le jeune homme.

Il y a là une déplorable aberra­
tion que la simple raison condamne, 
et que la conscience réprouve. La 
mère semble n’avoir rien appris 
pour son compte personnel ou avoir 
tout oublié. Elle ne ch'-rche aucu­
nement à éviter à sa fille les expé­
riences douloureuses qu’elle a faites 
elle-même ; elle l’entretient dans les 
erreurs dont elle a pâti, et lui pré6 
pare les mêmes déceptions.

Le père s’occupe-t-il davantage 
de son fils ? Le mariage étant 
affaire que l’on traitera au mieux 
quand le jeune homme aura une 
situation, une seule chose importe : 

Son caractère bien français ne se créer une position, pourdécrocher 
put supporter la morgue hautaine une dot. La se borne le plus 
des officiers prussiens. vent les conseils paternels.

Un jour, il vit un jeune hobereau Mais qui donc veillera sur la 
qui maltraitait une pauvre vieille tu du jeune homme, surl’intégrité 
qui ne se garait pas assez vite au de son honneur, sur sa résistance 
gré de l’impertinent personnage, aux entraînements funestes ? Qui 
Georges Dutheuil, ne pouvaut con- lui dira delb rendre digne de fon- 
teuir son indignation, cria, sans der un foyer, d’en assurer le bon- 
retenue ; “Sale Boche !’’ L'officier hour, même humain, en se gardant

Pelletier Mill, N. B.
une

4^Nous appaenons avec regret la 
îiinrt tie M. Doc і the Albert, déc&ld 
le 10 Octobre 1910, à l’âge de 82 
ans. Ses funérailles ont eu lieu le 
12 Octobre à 8 heures. Nos sympa­
thies à la famille en deuil.

COllSO-

Nous avons le regret d’appren­
dre la mort de Dan.e Philomène 
Durnais veuve de Damase Pelletier 
décodée la semaine dernière. Nos 
condoléances à la famille.

sera >sa

Eclairage électrique. Démarreur électrique. Sirène 
électrique. "Demountable rimes”. Anti déra­

pants (non-skid) en arrière.M. et Mde Denis Laplante, après 
avoir passé l'été à Lewiston, sont 
revenus dans leur famille la semai- 
ne dei nière.

T. E. BOUDREAU,
AGENT,

du Comté de Madawaska et Uüe partie du Comté de Restigouche.

EDMUNDSTON, N. B. '.1

Ecole de Baker Brook »,

Première Classe
Léon a Cyr 91, Ernest Hebert 85, 

Valida Marquis 82, Ernestine Bon- 
clmrd 83, Léonie Cyr 83,Albert Hé 
bort75,RoméoCloutiei 75,Irène Sau 
cier 70, Oliva Bouchard 70, Azilda 
Marquis 08.Antoine Daigle G4,Ade­
line Baker G2, Aline Cyr 57,Alber­
ti ne Daigle 59, Vincent Daigle 54 
Рея Daigle 49, Hilaire Daigle 51 
Denise Bouchard 47, Frederick 
Bouchard 37, Albert Levesque 45.

Deuxième Classe
Dulorèse Land rie 82, Léo Dai 

gle 77, Blanche Mich .ud 76, XVel 
Bien і су 7o, Valentin Levesque 67 
Léontine Cyr 67 < -harlos Côté 65, 
Léonie Martin 64, Laurenna Cyr 63 
Almilda Daigle 60 Léonide Gagnon 
60, Antonio Gaud гем u 6 ) Rosanna 
Marquis .>9, Honoré Marquis 59, 
Léliaimu Russe! 57 Benoit Martin 
54, Cécile Daigle 49, Alex Clairs 
4/. Camille Chassé 40, Frederic 
Bouchai d.

avec eux
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comme . -Veux
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comme sur des

Il a été décidé de fonder une so­
ciété d’Agriculture. Les démarches 
auprès du gouvernement 
charte

pour la
seront faites incessamment. 

Monsieur !.. D. Bernier 
activement de la chose.

Nos félicitations à M.

s’occupe

et Mde
Dénis J. Long de l’arrivée d’une 
jolie grosse fille baptisée par le Rev. 
M. Lambert sous les noms de Flo 
rence, Carmen, Lucille. Parrain et 
Marraine M. et Mde Johnny Long.

Clairette.

m
AVIS /

Le Docteur Z. Véziua. dé Fraser- 
ville, spécialiste pour les yeux, nez, 
gorge et oreilles viendra à Kd- 
mundston tous les deuxièmes et 
quatrièmes lundi et mardi de cha­
que mois, et se tiendra à la disposi­
tion de ceux qui voudront le con­
sulter, du lundi midi au mardi soir* 
chez Monsieur Jos Gagné près de 
l’Hôtel Royal.

une
f

viril dUme et de cœur ? Aveugle 
conscient, le père auquel incombe­
rait le de oir d’aèertir, d’encoura­
ger, de préserver, ignore où s’éner­
ve la force et s’atrophie le cœur de 
son fils ; il se taira devant des 
faiblesses coupables : pourvu quel­
les restent ignorées, qu’aurait-il à 
reprocher ? Heureusement, la situa­
tion du jeune homme n’a pas été 
compromise,., L’heure est -venue

de chercher à ce tils qui ne sait rien 
de la saiuteté du mariage bi de ses 
devoirs sacré», une jeune fille irré­
prochable, dont les parents 
mêmes se prêteront à exploiter la 
candeur naïve et la confiance aveu­
gle !

BUANDERIE SOU-

J informe les Dames et Messieurs 
qu à partir du r5 mai je recevrai 
tout habit ou robe que je nettoye- 
rai et presserai de façon à ce que 
tout le public soit satisfait. 
Ouvrage Garanti. Prix modérés.

Hakry Fong, 
Edmundston.

eux- -

ШвШ ver-

.'P'
L’humilité, l’obscurité de. la nais­

sance, fait ressortir et accroit le mé­
rite d’un grand homme, Si noos n’avions point de défauts, 

nous ne prendrions pas tant de

И , 4-М
;;X:

lÉËÉÉfe.: ,
ЙЙЖ; , lr' ■ - .

Très Important
J*informe ma nombreuse clientèle et le 

public en général que je dois déménager 
mon atelier de tailleur le

1er MAI
dans la maison de J08 BERUBE, Rue 
de la Traverse. Porte voisine de la Phar­
macie.
UNE VISITE EST SOLLICITEE

SATISFACTION GARANTIE
A DES PRIX RAISONNABLES

«T. Б1, LEBEL,
Tailleur

Edmu ndeton, . TV. в.

..-VÎT^

“(Éwrtawt”
MODELE 83—$965.00 F.O.B. Toronto 
MODELE 76-S860.00 F.O.B. Toronto

fondée eh І666

LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Incorporée par Acte du Parlement en Juillet 1900
Siège Central : 7 et 9, Place d’Armes, Montréal.

Capital autorisé,
Capital payé et surfit», :

♦8,000,000.00 
11,080,000 00

I d
1

(su «I 64e. 1616)
75 succursale dans Us provinces de Quitte, d'Ontario et dn N.-Brunswick. 

Oouaell d^AcItti 1 ia litr» iibti
: M. H. LAPOkfîC; tiè iâ ihâison Laporte, Martin Limitée. 
Àaininistrâtèur du Crédit Foncier Franco-Canadien p

Vice-Président : W. P. CARSJ.BY, Capitaliste.
Vice-Préaident : TANCRBDB BIENVENU, Administrateur de la Lake 

of the wood8 Milling Co.
M. G. M. BOSWORTH, Vice-Président “Canadian Pacific Railway Co." 
Hon. ALPHONSE RACINE, De la maison de gros Alphonse Racine LtéC. 
M. L. J. O. BSAUCHBMIN, De la Librairie Beanchcmin, Limitée.
M. MARTIAL CHEVALIER Directeur Général, Crédit Foncier F faute 

Canadien
BUREAU 6K CONTRÔLÉ
(CtiMitiSsAtftrtS ChnShvrs)

Président : Hon. Six ALEX. LACOSTE, C. tt„ Et juge 
Cour du Banc du Roi.

Vice-Président : Docteur B. P. LACHAPELLE, Administraient dii Crédit 
Foncier Franco Canadien.

^Adhiimfetraibiit’ àibhtfeàl Light Heat 8c

і;в.» i S'd s тол', jy. в.

LÉVITE A. GAGNON, Gérant.

Président

en chef de là

Hon. N. PBRODBAU, N. P.

Succursale t
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